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Ce projet est une synthèse des réflexions menées par les uns et les autres, élus et salariés. Il se veut être un point d’ancrage à la poursuite du travail afin d’affiner chacune des propositions. Il s’agira par la suite de décliner à partir de ce travail des actions concrètes prioritaires.
1. Pourquoi un projet d’Association ?
La Maison Familiale Rurale de Chateauneuf sur Isère a fêté, il y a peu ses 50 ans. Un âge de raison et de maturité. Mais aussi un âge de retour sur soi, d’analyse et de projection sur son devenir. Comment est animée sa vie associative ? Quelles réponses apportent elle aux jeunes et aux familles qui la sollicitent ? Quel est son investissement dans son territoire ? Quand est-il de son appartenance au réseau des M.F.R. ?
La vie d’une Association et d’un établissement comme le notre est jalonné de ces questions et le projet d’Association est là pour tenté d’y répondre. Ces questions sont d’autant plus d’actualité qu’elles ont été revisitées et développées lors de l’assemblée générale de l’Union Nationale, à Clermond-ferrant en 2005, avec la validation des 20 engagements et la mise en réflexion des 500 Associations du mouvement. Elles ont été aussi évoquées lors d’un audit réalisé le premier semestre 2006.

Ce projet d’Association a pour but de faire le point et de projeter l’Association sur les années à venir en la réinscrivant dans ses valeurs fondamentales, communes au M.F.R., mais aussi en valorisant ses particularités, nécessaires à l’enrichissement du mouvement. Il s’agit ainsi de définir son identité ancrée dans l’idée de social et de service.

1.1. S’inscrire dans l’économie sociale

Ainsi, il est important de rappeler que les Maisons Familiales Rurales sont au cœur de l’économie sociale. En conciliant développement économique et emplois avec valeurs solidaires, l’économie sociale commence à retrouver une actualité et même un avenir. La transparence, le management participatif, la responsabilité collective, le projet au service du bien commun sont autant de concepts qui trouvent leur voie aujourd’hui. Les M.F.R. se retrouvent bien dans le dessein de l’économie sociale. Elles remettent l’homme au cœur de l’économie et visent à construire les conditions d’un développement équilibré et durable des territoires en valorisant les hommes qui y vivent. Comment l’Association de Chateauneuf s’inscrit dans cette dynamique ? Quelles spécificités et compétences peut elle mettre en avant au services des jeunes, des familles et du territoire ?
1.2. Dynamiser la vie associative
Autre axe fondamental, la vie associative est une des richesses des M.F.R. Elle ne doit pas se limiter à celle du Conseil d’Administration, elle est beaucoup plus large. Dans le prolongement du concept d’économie sociale, c’est un espace d’expression, de décisions, d’animation d’un territoire et de promotion des personnes. C’est aussi un moyen de prolonger la responsabilité éducative des familles. L’animation de la vie associative n’est pas seulement la mise en oeuvre ponctuelle d’actions. C’est un état d’esprit, objet d’attention du Président et du Directeur et de mise en oeuvre de tous les instants et dans la durée. Chaque sujet, débattu en Conseil d’Administration, vécu par l’équipe, nécessite une «entrée» vie associative.

La principale force des M.F.R., c’est la force associative locale qui est le résultat d’un engagement des responsables et du réseau relationnel ainsi créé. Pour que cette vie associative soit vivante et féconde, comment peut-on mieux associer les familles à l’action de notre MFR, à travers la formation des jeunes ? Comment faire passer les familles d’usager à adhérant puis à militant ? Comment accompagner nos administrateurs dans leur responsabilité ?

1.3. Répondre aux attentes des familles
Au départ, la volonté première des familles qui se sont groupées pour agir ensemble au sein de la Maison Familiale était de permettre à leurs enfants de rester au «pays» tout en continuant à se former, à développer leurs propres projets et à moderniser leur exploitation, à s'engager pour préparer l'avenir de leur milieu, permettre aux jeunes de faire leur place dans le monde des adultes tout en contribuant à le transformer.

Les Maisons Familiales Rurales ont, dès leur origine, utilisé le mot «Education» dans son sens le plus large, celui de permettre à chaque femme et à chaque homme de réussir non seulement son développement intellectuel ou ses activités professionnelles mais également sa vie personnelle, familiale, culturelle ou sociale.

Aujourd'hui, comment pouvons nous accompagner des parents prêts à agir pour l'avenir de leurs enfants ? Comment susciter cette envie chez les autres ? Mais aussi parallèlement, comment accompagner nos jeunes dans leur développement ? Comment articuler la vie associative et l’investissement des familles dans l’établissement ?
1.4. Répondre aux attentes du territoire

Après l’associatif et l’éducatif, la relation avec le territoire est la troisième originalité qui, judicieusement reliée avec les deux autres, fait la force des M.F.R. depuis des décennies.
L’enjeu est d’abord politique pour obtenir le soutien des élus locaux, signe d’une reconnaissance de nos actions au service du territoire. Cette mission d’animation du milieu rural nous est d’ailleurs confiée par la loi de 1984.
Il est aussi d’ordre éducatif. Notre ancrage dans le territoire permet de puiser les éléments indispensables à notre capacité d’innovation et d’adaptation nécessaire à notre développement quantitatif et qualitatif. Les Maisons Familiales, fortes de leur projet éducatif s’appuyant sur la pédagogie de l’alternance, contribuent à mettre le jeune en situation d’acteur et l’aident à transformer son milieu.

Enfin l’enjeu est associatif. L’Association est le socle de notre légitimité. Elle est l’émanation des forces vives de notre environnement. Renforcer l’Association, c’est être dans le développement local. 
Ainsi, à quelle place pouvons nous prétendre ou quelle place pouvons nous prendre ? Quelle identité et quelles compétences pouvons mettre au service de notre territoire ?
1.5. S’ouvrir au autres et au monde
Le voyage est un outil privilégié pour construire un projet collectif à la dimension des jeunes. L’échange, la rencontre conduisent les jeunes à s’ouvrir au monde dans lequel ils vivent, à s’épanouir, à s’enrichir. Le voyage a des vertus pédagogiques incontestables que les Maisons Familiales Rurales explorent depuis longtemps. Mais au-delà des jeunes, l’Association elle-même peut s’enrichir de ces rencontres. L’expérience singulière de notre établissement avec l’Inde et V.C.D.S. notre partenaire local, doit nous permettre d’évoluer, de nous développer en nous recentrant sur les questions essentielles de l’économie sociale, de l’associatif, des jeunes et de leurs familles, ainsi que de notre territoire. A travers l’objectif de nos partenaires indiens de développer un projet de Maison Familiale Rurale, comment pouvons-nous construire un projet d’Association qui prenne en compte cette dimension ?

Au regard de ces cinq axes, notre projet doit avoir comme pierre angulaire l’accompagnement. L’individu doit être au cœur de nos préoccupations. Notre établissement doit accompagner chacun : les jeunes et leurs famille, les bénévoles et les salariés, les institutions locales et le territoire. A travers l’expérience de la rencontre, ainsi que le travail pédagogique et éducatif de notre M.F.R., chaque jeune et chaque adulte doit pouvoir grandir et accéder à l’autonomie et ainsi s’épanouir. A travers sa vie associative et grâce au développement de ses activités, notre Maison doit soutenir et participer à la vie du territoire.
2. Quels constats et quelles propositions ?
2.1. CENTRER NOTRE ACCOMPAGNEMENT SUR LE DEVELOPPEMENT DES JEUNES
2.1.1. Le projet Inde

2.1.1.1. Objectifs
Mis en œuvre par des acteurs qui ne sont pas des spécialistes de la coopération au Développement, notre projet répond à des motivations qui tiennent à la fois à l’engagement citoyen, à la mission éducative et au désir de partager un savoir-faire professionnel.

Aujourd’hui, l’enjeu du projet Inde est qu’il redevienne un projet de l’Association et de l’ensemble des acteurs de la M.F.R.. Il faut reconstruire un projet qui implique chacun et redonne là du sens à cette action au-delà de la classe et de l’équipe Bac Pro. 

Quelle place les 4ème – 3ème ou les BEPA peuvent-ils prendre ? Comment associer d’autres acteurs du territoire pour rendre ce projet plus lisible à l’extérieur ?

2.1.1.2. Constats
Depuis 2002, l’association M.F.R. de Chateauneuf sur Isère, initie et participe à des projets en collaboration avec son partenaire indien V.C.D.S..

Notre ambition commune est d’accompagner le développement durable d’une institution qui partage les valeurs et les principes de notre mouvement. Ce projet s’articule autour de plusieurs axes :

· la valorisation en terme d’éducation d’une action de coopération conduite par un groupe de jeunes,

· le soutien au développement de V.C.D.S. et de son territoire,

· la confrontation d’un concept original de M.F.R. dans un contexte culturel et social très différent,

· l’échange autour d’une approche pédagogique originale : la formation par alternance.
 
Les 2 premiers points évoluent depuis 7 ans au gré des différents projets menés par les terminales Bac Pro Services en Milieu Rural et leurs accompagnateurs (parents, administrateurs, salariés de la Maison Familiale).


Les plus-values des projets pour nos jeunes sont l’éducation à l’économie sociale et solidaire ainsi qu’aux réalités internationales. Elles sont aussi la découverte de soi et du groupe.


Pour nos partenaires le soutien au développement obtenu est investi autour de deux objectifs complémentaires :

· favoriser l’accès à l’information et à l’éducation pour des populations fragiles (Dalits, femmes, personnes handicapées et population rurale : permettre aux ruraux et au défavorisés l’accès aux savoirs).

· Développer les ressources économiques, l’insertion et l’emploi de ces mêmes populations, alors que ces personnes ne sont pas prises en compte par les organisations sociales officielles et institutionnelles : population hors-caste.

2.1.1.3. Propositions
Elargir l’ancrage associatif


Afin de poursuivre et d’enrichir l’implication des élèves de Bac Pro et de l’élargir aux autres classes, les projets actuels doivent évoluer pour permettre plus de liens avec le reste de l’association :

· participation des différentes classes à la préparation (PUS, actions pro, animations, fondation MFR, …) ;

· correspondance avec des interlocuteurs indiens (courrier, courriel, …) ;

· réalisation de supports pédagogiques, documents, diaporama à emmener sur place ;

· échanges en direct pendant le séjour des bacs pro (courriel, web cam, …) ;

· compte-rendu systématisé après le séjour (conférence, animation en intra)

· …
Développer l’échange inter-associatif


L’idée est que les responsables de nos deux institutions s’enrichissent mutuellement dans le cadre d’une confrontation des projets et des réflexions associatives. Il s’agit en premier d’officialiser une participation et une inscription d’élus de chaque association dans le Conseil d’Administration (ou son équivalent indien) de chacune des structures. L’objectif est de pérenniser et renforcer l’impact des relations mutuelles vis-à-vis des partenaires institutionnels de chacun (fédérations, Etats, institutions référentes, …). Ensuite, il parait nécessaire de trouver des modalités d’échanges à travers des rencontres régulières qui facilitent la connaissance mutuelle et permettent par un effet miroir de renforcer la réflexion interne. Le développement de nos deux associations passe par un travail de mise en adéquation de leur projet et des besoins de leur territoire.
Développer l’échange professionnel


Les séjours annuels étant organisés pour les classes de Bac, ne permettent pas une rencontre et un échange professionnel avec l’équipe de V.C.D.S.. Il s’agirait ici d’imaginer des modalités de rencontres autour des questions éducatives, pédagogiques et d’accueil des jeunes et adultes en formation. Elles permettraient là aussi d’ouvrir les débats et d’élargir les points de vue.
Elargir l’approche intra-nationale et internationale


Il parait important de développer des actions d’échange. Elle rentreraient tout à fait dans des projets de service au territoire et permettraient des expériences d’adaptation et d’insertion :

· Elles peuvent se construire autour d’autres départements, selon des échanges avec d’autres MFR, 
· Elles pourraient se construire aussi à l’internationale dans d’autres filières : B.T.S., CAP, 4/3,…. Ces projets pourraient se tourner vers Europe, Afrique du Nord, …


Il est donc important de rechercher d’autres moyens financiers.
Trouver des soutiens


Quel que soit les modalités de développement, elles ne pourront se mettre en place qu’en trouvant des soutiens : dans le réseau M.F.R. (autres Maisons, Fédération, association des anciens élèves, …) et/ou en établissant des partenariats extérieurs : Emmaüs, fondations, services d’état ou de collectivités locales, partenaires privés.


En développant une stratégie globale de coopération avec l’étranger, ces projets pourraient renforcer la spécificité de notre établissement, marquer une différence. Ainsi, cette stratégie pourrait prendre d’autres aspects très concrets :

· Développer des stages de longue durée post-formation,

· Dans le cadre des réformes Bac pro et B.T.S., organiser un stage longue durée intra-formation,

· Accueillir un(e) assistant(e) de langue,

· Accueillir des apprentis étrangers,

· Mobiliser des personnes d’origine étrangère qui pourraient se trouver proches de l’établissement, … 
2.1.2. L’éducation

2.1.2.1. Objectifs

Autre levier de développement des personnes et une des finalités de l’établissement, l’éducation implique que l’Association et les salariés qu’elle emploie, mettent le jeunes au centre de leur action. Cette communauté d’adultes doit l’accompagner afin qu’il s’épanouisse et devienne autonome. Elle doit apprécier son comportement et lui donner des repères. Chacun est disponible, à l’écoute et prévient les conflits. Par leur soutien et leur appui, ces adultes reconnaissent le jeune et ainsi le valorise et développe son estime de soi. Principale mission des adultes, la relation aux jeunes ne se construit pas dans l’affrontement mais sur l’échange et en lui portant un regard positif et constructif.

Si parents et adultes sont prêts à se mobiliser pour leurs enfants et les jeunes de leur entourage, ils sont eux mêmes bousculés par les interrogations, de ces mêmes jeunes. Celles-ci sont sources d'évolution et de transformation au sein de la famille, du village, du quartier, du monde du travail… Ainsi parler de Maison Familiale Rurale, c'est parler d'un lieu de débats, de rencontres, de confrontations où il n'est pas seulement question de la gestion des moyens ou de l'état du marché, mais aussi des finalités poursuivies, c'est aussi parler d'un lieu de brassage social et culturel où chacun rencontre l'autre dans le partage d'un engagement commun ; c'est finalement parler d'un lieu de démocratie où se vit l'initiative collective. Ainsi, un des objectifs principaux est de rendre les jeunes responsables et qu’ils prennent leur place dans la société : qu’ils deviennent citoyens. Ainsi l’implication des élèves dans la vie de l’établissement, dans l’internat et l’animation de la vie résidentielle est importante.

Nous ne devons pas nous contenter seulement de travailler à l'adaptation des jeunes ou des adultes aux contraintes sociales et économiques, mais nous souhaitons qu'ils prennent conscience de leur personnalité ; nous voulons leur donner le souffle nécessaire pour «inventer les chemins de l'avenir».


Ainsi la formation professionnelle est un moyen important, mais non unique, au développement des jeunes.

2.1.2.2. Constats

Tout en étant globalement satisfaisant, l’encadrement des jeunes hors temps scolaire, laisse de nombreux points à développer.


L’animation et l’accompagnement au cours des pauses semblent insuffisants. Il en résulte parfois des comportements irrespectueux envers les personnes, le matériel et les locaux. Les animations (de jour comme de soir) sont aujourd’hui encore peu nombreuses et sans coordination ou lien entre elles.
Il peut être constaté des relations parfois tendues pas toujours justifiées. Il est ainsi remis en cause les effectifs et la taille de l’établissement qui pourraient favoriser des situations conflictuelles entre les jeunes et parfois avec les adultes. Hormis de pouvoir rendre service aux familles éloignées, l’internat n’est pas encore aujourd’hui suffisamment pensé comme un outil éducatif.
Tout en étant globalement satisfaisant, le cadre de vie des jeunes montre de nombreux points à améliorer

L’internat et le foyer sont des lieux de vie peu définis et ne s’inscrivent pas encore dans une dynamique globale. Le confort et la  qualité peuvent être améliorés. Il en est de même pour des espaces annexes comme la salle télé et les espaces communs. Les problèmes techniques rencontrés ces derniers mois démontrent, s’il en était encore besoin, l’urgente nécessité de prévoir un projet global de rénovation de l’internat.
Par ailleurs, le C.D.I., bien organisé et alimenté en documentation, doit pouvoir mieux s’inscrire dans cette dynamique générale.

La partie restaurant et l’alimentation sont des points clés et des temps forts de la vie de la Maison. De nettes améliorations ont pu être constatées. Cependant la vigilance doit demeurée sur l’équilibre des menus, la qualité et la présentation de ce qui est proposé. Des difficultés restent malgré tout : repas parfois bruyants, confort et taille de la salle insuffisants.

2.1.2.3. Propositions

Les locaux

Il devient nécessité d’égayer les dortoirs, d’améliorer leur confort, en patientant leur rénovation. Dans ce cas, il parait important d’associé au maximum les jeunes afin qu’ils s’approprient ces espaces et les respectent.

L’ensemble des adultes doit pouvoir être plus exigent sur la propreté des locaux. Il faut poursuivre le travail fait sur le sens et l’organisation des services faits par les élèves afin qu’ils respectent plus les locaux.
Il est repéré déjà depuis quelques temps la nécessité de réfléchir au plan d’occupation et d’amélioration général des locaux. L’Association pourra ainsi définir un programme d’aménagement et d’investissement. Les équipements doivent globalement être renforcés. Les aménagements doivent contribuer à mieux occuper le temps résidentiels des jeunes.
La restauration et l’accueil

Concernant la restauration, le travail sur les prestations fournies (qualité, quantité) est à poursuivre. Des réflexions sur l’éducation alimentaire, sur l’accueil de la salle à manger, sur le mode de service sont à mener (service à table, self, choix des plats, …).

Concernant la vie dans la Maison Familiale, la proposition a été faite de mettre (ou remettre) en place un poste de Maîtresse de Maison. Elle exerce au sein d’une équipe une fonction globale, qui ne se réduit pas à des tâches parcellaires, de confection des repas par exemple.  La maîtresse de maison doit assurer principalement trois missions (technique, d’animation et d’éducation) qui concourent à un but global qui est la qualité d’accueil dans la Maison Familiale.

L’animation


Il est prévu, petit à petit, de mettre en place un véritable programme d’animation valorisant les veillées à la fois culturelles, récréatives et sportives. Ce programme devra pouvoir s’élaborer avec la participation de tous. Il devra faciliter des moments d’écoute et de discussion avec l’équipe éducative quelle que soit l’heure de la journée. Une commission comprenant membres de l’équipe, élèves et administrateurs est à mettre en place. 
Le contrat éducatif

Il est nécessaire de faire vivre un projet éducatif partagé qui implique et responsabilise. En effet, un travail de remise en commun et en cohérence a démarré autour de l’éducatif tant au sein de l’équipe salarié qui le porte au quotidien, qu’avec les bénévoles de l’association et les parents. Le Contrat Educatif a sans doute besoin d’être approfondi et validé par l’ensemble des acteurs ; l’équipe doit être au service de ce contrat et prendre toutes les mesures pour accompagner les jeunes y compris durant les temps libres. Le contrat doit prendre en compte la responsabilisation des jeunes dans la gestion des équipements, des locaux et des animations. L’éducatif est sans cesse à retravailler et à réinscrire dans la fonction globale des formateurs et de l’Equipe en générale. L’objectif du contrat est d’accompagner chacun dans son parcours, ses difficultés et ses succès. L’écoute et la règle sont les facettes et les moyens de faire avancer ce contrat.

L’éducation à la citoyenneté

Toute l’organisation et la vie de la MFR, ainsi que la relation adulte-jeune,  doivent concourir à développer l’éducation à la citoyenneté. Il faut encourager la vie de groupe, à l’internat, mais aussi dans le quotidien et à travers la vie de l’établissement : relations avec l’extérieur, services et organisation commune, relations aux uns et aux autres.
2.1.3. La pédagogie de l’alternance

2.1.3.1. Objectifs

Autre pilier qui doit permettre aux jeunes de grandir et méthode pédagogique spécifique aux M.F.R.,  l’alternance nécessite l’implication de tous les acteurs : jeunes, parents, formateurs et maîtres de stage.

Elle implique aussi la mise en œuvre des principes fondamentaux propre à cette pédagogie : plan d’étude, étude du milieu, mise en commun : il s’agit de favoriser l’échange entre les élèves, avec les formateurs et avec leur environnement. Cet échange doit leur permettre une confrontation et une mise en valeur des jeunes. L’objectif est aussi de se mettre au clair sur les priorités, sur les dimensions que l’on veut mettre plus en avant. Cela permet aussi de faciliter l’accueil de nouveaux formateurs.

C’est l’occasion aussi de mettre en valeur les maîtres de stage ainsi que l’expérience et le vécu des stagiaires ou apprentis. Il nous faut retravailler les fondamentaux de l’alternance dans l’objectif de mieux valoriser les compétences et les connaissances des jeunes, mais aussi de l’adapter à l’évolution des groupes de jeunes et de notre environnement. Le but général est de marquer notre différence et de s’éloigner d’une visée purement scolaire.
2.1.3.2. Constats


Des questions se posent autour de la mise en œuvre de la pédagogie. L’individualisation du parcours de chaque jeune est une volonté des sous équipes de chaque filière dont les visites de maîtres de stage en sont un point fort, ainsi que le suivi individualisé à travers ces visites.


Nous nous interrogeons également sur le bilan individualisé, notamment le carnet de liaison qui peut être un temps fort de l’accompagnement des jeunes. Nous avons aussi la volonté de travailler l’organisation des interventions et des visites d’entreprise au sein des sessions organisées à la MFR.


Enfin les réunions de parents existent mais ne sont pas vécues dans toutes leur dimension ; réunions informatives ou entretiens parents – formateurs. L’objectif est de placer la famille au cœur de l’accompagnement des jeunes (même les élèves de bac pro semblent concernés par ce mode de relation à la famille).

Il parait important d’identifier et formaliser les « temps forts » pour les différents groupes, mais aussi certains qui pourraient concerner plusieurs groupes voir la totalité. Il s’agit aussi d’identifier (ou de réidentifier) des éléments transversaux, étant entendu  qu’il ne s’agit pas de chercher à mettre de la tranversalité dans tout et tout le temps. Les temps forts peuvent en être un support. 
2.1.3.3. Propositions

L’approche qualitative des modalités de formation :


Il est proposé de faire plus de lien entre les modules. Il semble nécessaire de travailler sur certaines situations d’évaluations (par exemple le voyage à Paris en 4 - 3eme, sur les actions professionnelles en Bac Pro et toujours sur les Bac, davantage intégrer le voyage Inde dans les parcours évaluatifs). Il s’agit d’imaginer des temps d’évaluations formatives et certificatives, organisés et suivis.


Pour chaque filière, l’objectif est de réécrire et de produire un plan de formation transversal et thématique. Les outils sur lesquels travaillent aujourd’hui les CAP et le Bac Pro, pourraient être un socle commun d’un plan construit horizontalement, pour peu que l’on modifie l’ordre des modules et que l’on construise ce Plan de Formation à partir du vécu des jeunes en entreprise et donc de leur recherche sur le lieu de stage. Les entrées thématiques pourraient être variées : le vécu en entreprise mais aussi la connaissance de soi et des autres, le « monde », l’orientation, la construction du projet personnel, …

Vis-à-vis de l’existant, il s’agit de matérialiser les visites d’études, les intervenants extérieurs, les activités d’animation, la vie de chaque groupe, …


Enfin un projet de modernisation des outils peut permettre une relecture transversale de l’alternance à travers internet, des blogs, la vidéoprojection, …


Ce qui semble encore important, c’est la nécessité de construire des documents qui prennent en compte la complexité de la démarche à des fins d’utilisation interne, mais aussi une version simplifié pour une meilleure lisibilité de la part des jeunes, des familles et des maîtres de stage (ou d’apprentissage).
La formation des formateurs 


La formation de l’équipe doit se calquer au besoin et manques de compétences repérés. Aujourd’hui plusieurs membres de l’équipe poursuivent soit leur formation pédagogique, soit des modules très spécifiques comme le S.S.T., la vidéo, la dyslexie, … . Afin d’accompagner des adultes dans leur parcours de formation, deux formatrices ont suivi la formation les habilitant à encadrer la V.A.E..

Le projet de développement de la Maison Familiale doit concourir à permettre l’anticipation des besoins de formation pour l’équipe salariée.

2.1.4. Association d’anciens élèves

2.1.4.1. Objectifs

Réussir la formation en MFR, c’est réussir l’insertion sociale et professionnelle des jeunes et des stagiaires ; associer un projet au devenir des jeunes; c’est tenir son engagement par rapport aux familles, engagement pris lors de l’entrée à la Maison Familiale. Pour répondre à ces différents objectifs, le devenir des anciens élèves est un repère essentiel. C’est aussi faire connaître le savoir-faire de notre MFR en matière d’insertion à l’extérieur. Les anciens élèves sont des vecteurs importants de communication. Ils peuvent être aussi soutien des élèves présents dans la MFR. Ils peuvent constituer un réseau riche et dynamique.
2.1.4.2. Constats

L’association F.A.R.E. a été créée en 2003 par des anciens élèves (de la promotion du premier séjour en Inde) dans le but de garder un lien entre eux et avec la MFR, de créer un réseau (réseau de maîtres de stage, d’intervenants, de professionnels lors de forums….). Aujourd’hui cette association ne vit plus.
2.1.4.3. Propositions


Il serait intéressant de relancer cette association mais peut être différemment : donner aux anciens élèves la possibilité de faire partie de l’association en tant qu’anciens élèves pour se rencontrer, mais pas seulement ou pas du tout pour ceux qui ne souhaitent pas participer à ces rencontres, leur donner simplement la possibilité de faire partie d’un réseau de Maîtres de stage, la possibilité à un moment donné d’apporter un témoignage sur son parcours scolaire, etc….


Il est souligné le coût des courriers pour contacter les anciens élèves ; Le site « copains d’avant » pourrait être utilisé. Il faudrait aussi penser à utiliser le « bouche à oreille » puisque souvent les élèves se revoient par petits groupes de deux ou trois et ainsi de suite.


Toute relance de l’association nécessite auparavant un travail qui consisterait entre autres à lister les raisons qui pourraient mobiliser les anciens élèves à s’y investir.

Une remise des diplômes peut être l’occasion de relancer l’idée d’association d’anciens élèves et l’occasion de leur demander s’ils sont intéressés, quelles seraient leurs attentes d’une telle association maintenant qu’ils sont partis de la MFR et, si cette association avait fonctionné quand ils étaient encore scolarisés à la MFR, quels services ils en auraient attendu.

L’association ou un groupe d’anciens élèves pourrait aussi être mobilisé sur un forum d’orientation.
2.2. CENTRER NOTRE DEVELOPPEMENT SUR LE DEVELOPPEMENT DU TERRITOIRE
2.2.1. La vie associative
2.2.1.1. Objectifs

L’Association doit principalement être composée de parents d’élèves et ainsi représenter les familles. Les parents prennent ainsi la responsabilité de l’éducation de leurs enfants et du développement de l’établissement. Ils investissent ainsi le projet de vie des jeunes. Ils accompagnent leurs enfants afin que ceux-ci réussissent leur vie (plutôt que de réussir dans la vie).

L’Association s’attache aux dimensions humaines tant individuelles que collectives. Dans l’établissement, elle accompagne le développement d’une communauté de vie.

L’Association est responsable d’une Maison où des jeunes et des adultes vivent ensemble, en particulier à l’internat, apprennent à se connaître et participent à la vie de l’établissement. Ce dernier reste à taille humaine avec des effectifs réduits. La Maison propose un cadre sécurisant, confortable et accueillant.

L’Association est familiale. Ce sont les parents qui la composent, qui sont responsables de son fonctionnement et sont impliqués dans l’éducation de leur jeune. Proche des familles adhérentes, l’Association développe et anime des rencontres, des échanges et de la convivialité. 

Proche des jeunes, elle participe à leur éducation et à leur formation à travers des évaluations, des jurys, … .

Proche des salariés, elle favorise le développement personnel, l’épanouissement professionnel.

Afin de favoriser la convivialité, elle s’assure de la qualité de l’accueil et favorise la maintenance des locaux.

Rurale par sa situation géographique, mais surtout par sa proximité et sa dimension locale, l’Association s’implique dans son environnement et participe à l’animation de réseaux. En même temps, elle cherche à développer une ouverture au monde.
2.2.1.2. Constats

Aujourd’hui, comme hier, ici comme ailleurs, la vie associative est difficile à mettre en œuvre.

Sur 250 familles adhérentes, une quinzaine d’administrateurs participent aux différentes instances associatives. La participation au Conseil d’Administration est irrégulière. Seules six ou sept personnes s’impliquent de façon constante. Les commissions sont un peu plus investies (restauration, vie résidentielle). A l’assemblée générale, dix à quinze parents sont présents. En dehors des temps forts institutionnels (A.G., Portes Ouvertes, réunion de parents, …), peu de parents sont présents (quelques uns autour des actions du projet Inde). En dehors des temps institutionnels, l’Association n’a pas de vécu propre.
Les salariés de la Maison Familiales ne sollicitent plus beaucoup les parents. Ceux-ci ne répondent pas toujours quand ils le sont.

Etant peu présents dans la Maison, ils sont peu impliqués dans l’éducatif, dans la formation, dans les orientations de l’Association ou dans l’organisation de l’établissement.
La Maison Familiale est vécu comme une école (collège ou lycée) avec des professeurs et des cours.

2.2.1.3. Propositions

La communication
La priorité est de communiquer auprès des familles, communiquer de façon fréquente et redondante, afin que les valeurs fondatrices des M.F.R. soient entendues, comprises et mobilisatrices.

Il est nécessaire que le Conseil d’Administration, relayé par les salariés, soit porteur de ces valeurs et les communique lors des réunions parents, des portes ouvertes, de l’Assemblée Générale. Il est indispensable de retravailler les outils de communication. Avant la rentrée, il parait important d’accueillir les futurs élèves et leurs parents afin de leur donner toutes les informations utiles sur la vie de l’établissement et l’organisation de la scolarité.
Un des facteurs qui participe à cette implication limitée, peut être l’éloignement géographique des jeunes recrutés. Il faut nous attacher à développer une communication de proximité.

Le sens de l’engagement associatif
Une fois que les familles accrochent à l’association, il faut donner du sens à cet engagement. Il nous faut développer les temps, les événements, les situations où les parents peuvent apporter leurs compétences et/ou leur disponibilité. Il s’agit d’impliquer les parents dans la formation : suivi des études d’alternance, participation aux évaluations, à l’encadrement d’activités, la préparation des manifestations, présence dans les commissions, … Nous devons favoriser les échanges pour débattre de questions éducatives et résoudre des aspects matériels (transport, hébergement, …). En contre partie, l’association doit proposer un échange aux familles. Il nous faut en définir les  contours (convivialité, enrichissement culturel et professionnel, formations, soutien à la parentalité, …).
La vie des administrateurs

Le Conseil d’Administration se réunit régulièrement. En revanche le Bureau est encore peu utilisé. Des réunions régulières permettraient de traiter de la vie courante et d’y impliquer plus les administrateurs. Elles permettraient aussi de préparer les réunions de Conseil et ainsi de laisser plus de place aux élus dans son animation.
L’ouverture et l’ancrage dans le territoire

L’engagement associatif ne pourra se pérenniser que s’il s’inscrit dans notre territoire. Nous devons impliquer l’Association et ses élus dans la vie locale. Celle-ci est riche et nous devons puiser dans cette richesse pour nous enrichir nous-même. Nous devons contribuer à la dynamique locale auprès de l’A.D.M.R ; l’A.F.R., la M.J.C., … associations qui ont des buts communs aux nôtres et qui peuvent être aussi un réservoir d’administrateurs.
2.2.2. Le territoire

2.2.2.1. Objectifs

Au-delà des stages et de la relation aux tuteurs, la M.F.R. doit s’impliquer sur son territoire. Il s’agit de développer des partenariats et de communiquer sur les activités de l’établissement. La maison doit être à la fois pôle de compétences et pôle ressources. Elle doit être connue et reconnue dans ses domaines d’intervention : l’éducation, la formation, l’alternance et le service à la personne. S’impliquer dans le territoire s’est aussi pourvoir renforcer son identité et l’adapter aux évolutions de notre environnement.
En ce qui concerne la M.F.R. de Chateauneuf, le territoire renvoie à la ruralité. Ceci n’implique pas des formations en agriculture mais une dynamique dans les services à la personne, dans l’économie sociale qui prennent en compte les spécificités du secteur rural et son développement.

2.2.2.2. Constats

La Maison Familiale est connue et reconnue. Les formateurs et les élèves, à travers les stages et de multiples actions, entretiennent des relations importantes avec les professionnels du secteur. Les liens avec la Commune et la Communauté de Commune sont réguliers et positifs.

En revanche,  ces liens sont souvent éclatés et ne s’enrichissent pas mutuellement. Notre M.F.R. ne s’inscrit pas véritablement dans une dynamique locale et est parfois renfermées sur ses propres contraintes et difficultés. Il est important là encore de définir une politique globale, un axe qui donne le sens et de l’identité à notre établissement. La question du territoire est traversée par celle de sanitaire et sociale, de service et de milieu rural.
Par là même, il s’agit de donner du sens à l’ensemble de nos filières : par exemple, quelle insertion professionnelle demain pour nos CAP petite Enfance ?  Quel est l’objectif de telle formation (ou globalement de toutes les formations) dans le champ des services aux personnes et en lien avec notre territoire ? 

2.2.2.3. Propositions

Le Service en Milieu Rural

L’idée de service en milieu rural parait central. Elle centre notre action, renforce le lien avec le territoire, donne une identité à notre établissement plus pertinente que le sanitaire et social et doit permettre une meilleure articulation et plus d’ouverture vers l’insertion professionnelle.
L’ancrage territorial est d’autant plus nécessaire que nous sommes au coeur des changements sociaux, culturels, économiques, administratifs. Les nouvelles lois d’orientation d’aménagement durable du territoire avec la multiplication des communautés de communes, la mise en place des pays, autant de changements qui génèrent des besoins de formation, d’animation, de lieux de consensus.

Les familles en tant que principaux aménageurs du territoire, se battent et s’investissent pour trouver une solution d’avenir à leurs enfants.

Les plans de formation

Les plans de formation doivent pouvoir se réfléchir et s’articuler dans ce sens. Ceci permet de donner de la cohérence à la formation mais aussi aux équipes de mieux répondre aux attentes des familles et des élèves en proposant un cursus de formation auquel ils adhèrent (s’ils s’inscrivent) et dans lequel ils voient clair dans les finalités professionnelles. Ce sont des outils qui doivent être communicables afin de valoriser le travail de l’Equipe Pédagogique. Ceci doit permettre aussi de mieux préparer les séjours en entreprise et les exploiter au retour à la Maison Familiale.
Un engagement territorial

Tout ceci nécessite un engagement territorial de la part de tous, dans les réseaux, les institutions et auprès des partenaires. Chacun, bénévoles et salariés, doit pouvoir contribuer à cette dynamique en s’impliquant, en participant à cette synergie afin d’y représenter la M.F.R. mais aussi en retirant les informations et les soutiens nécessaires à l’évolution de notre établissement.
Pour agir avec des professionnels, des responsables, des élus au service du territoire et du développement local, nous devons nous engager à être attentif aux besoins de notre environnement et mettre nos ressources à la disposition de la collectivité. Ceci peut se traduire, par exemple, par la mise en œuvre de manifestations ouvertes au public : présentation de métiers, portes ouvertes, journée technique, animation culturelle, prêt de salle, …
2.2.3. Développement de la Maison Familiale en général et de la formation continue en particulier
2.2.3.1. Objectifs

Le développement de notre établissement passe par une réflexion en interne et avec nos partenaires sur les besoins repérés et les opportunités à saisir. Les contraintes administratives et financières ne laissant peu d’ouverture au développement dans les formations liées au Ministère de l’Agriculture ou à l’apprentissage, la formation continue semble une voie à explorer plus en profondeur.
Mondialisation, nouvelles technologies, réactivité des entreprises en temps réel… En trente ans, les conditions  de travail ont été transformées en profondeur. La mise à jour régulière des connaissances et des savoir-faire dans un contexte aussi évolutif apparaît comme une impérieuse nécessité. La formation continue des personnes et l’idée d’une formation tout au long de la vie sont plus d’actualité que jamais. 

2.2.3.2. Constats


En employant plus de 1.300.000 personnes, les services à la personne constituent le secteur de l’économie française dont la croissance, en termes d’effectifs d’employés, a été la plus forte au cours des quinze dernières années. Cette forte croissance s’est réalisée en dépit de la présence de multiples freins au développement du secteur. Or il existe aujourd’hui un consensus avec les opérateurs de ce secteur pour affirmer que le déblocage de ces freins permettrait de créer les conditions d’un doublement du taux de croissance des effectifs employés au cours des trois prochaines années.


D’un point de vue régional, les différents groupes de travail du PRDF ont pu mettre en évidence des besoins d’emploi et des manques de place de formation. Géographiquement, nous nous trouvons à la limite entre la Drôme-Ardêche du nord et celle du centre. Sur le secteur Drôme, des objectifs de développement de formation ont été élaborés concernant particulièrement le DEAVS, Auxiliaire de puériculture et Aide Soignant. Le CTEF de Drôme Ardèche Centre a repéré aussi la nécessité de renforcer l’offre de formation dans les domaines de l’aide à domicile et de la petite enfance. De son côté, les ASSEDIC (secteur Drôme-Ardèche nord et centre) mettent en évidence des besoins de recrutement. En ce qui concerne les employés de maisons et les assistantes maternelles, ces métiers sont dans les 5 premiers qui recrutent.
2.2.3.3. Propositions


Pour répondre au besoin du territoire, aux attentes des familles et des jeunes et afin d’équilibrer notre activité de formation, nous nous proposons d’orienter et de développer notre établissement selon 2 axes :

· renforcer notre secteur formation continue

· et développer une offre de formation en complétant nos filières et en renforçant les niveaux V et IV.
Renforcer la Formation Continue


C’est développer une équipe autour de ce secteur. Aujourd’hui des membres de l’équipe pédagogique s’engagent sur des modules ou sur des actions spécifiques. Jusqu’à aujourd’hui, seul 1 ETP était consacré à ce secteur.


C’est aussi renforcer nos partenariats avec d’autres établissements, afin de conduire ces actions de façon cohérente sur notre territoire. Ces partenariats existants (ADMR, ARFRIPS) doivent se développer et d’autres doivent émerger dans le réseau MFR ou avec des organismes extérieurs.

Les axes de travail et d’élaboration de projet pourraient tourner autour de la formation Petite Enfance en lien avec le Conseil Général (Formation des Assistantes maternelles), ainsi qu’avec les employeurs publics ou privés de la Petite Enfance afin de professionnaliser les emplois autour du CAP PE (Atsem, garde d’enfant à domicile, …)

Développer notre offre de formations

Elle est assez cohérente mais reste incomplète et fragile (Bac Pro 3 ans : quel avenir après la fin du BEPA ?). Complétez notre BTS ESF ( à voir selon son évolution) par le DECESF et/ou par une licence pro, est aujourd’hui nécessaire car ces formations sont difficilement accessibles sur notre territoire et les jeunes techniciens diplômés poursuivent naturellement, pour la plupart, vers des diplômes complémentaires.

Complétez notre offre de formation en niveau V et IV s’est pouvoir offrir aux jeunes de notre établissement une poursuite d’étude qui leur est parfois difficile par manque de place ou parce qu’ils ne retrouvent pas ces formations sous le rythme de l’alternance. Un autre CAP ou un formation professionnelle de niveau V, ouvrirait des perspectives à nos 3èmes, surtout avec la disparition du BEPA.
2.2.4. Développement durable
Se préoccuper du développement durable, c’est réfléchir à un sujet porteur de valeurs fortes dans lesquelles les Maisons Familiales ne peuvent que se reconnaître : le sens de la responsabilité individuelle et collective, la solidarité entre les générations, le respect, l’altruisme, l’acceptation de la différence, l’ouverture, la citoyenneté, … Un sujet de choix pour nous qui permet de revisiter nos projets éducatifs et pédagogiques. 
C’est l’occasion de redonner du sens à un règlement intérieur, de revoir les projets d’action, de tisser des liens avec l’environnement proche. C’est aussi un moyen de s’enraciner encore davantage dans un territoire. 
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